Notre Dame De Paris 





A La Cour Des Miracle 


Ave Maria Païen 


Belle 


Bohémienne 


Danse Mon Esméralda


Dieu Que Le Monde Est Injuste 


Déchiré 


Etre Prête Et Aimer Un Femme 


Florence 


La Monture 


Le Temps Des Cathédrales 


Les Cloches 


Les Sans-Papier 


Lune 


Tu Vas Me Détruire 


Vivre 





A La Cour Des Miracle 


(Clopin)





Ici on est tous des frères


Dans la joie dans la misère


Vous ne trouverez chez nous ni le Ciel ni l'Enfer


Ni le Ciel ni l'Enfer


Nous sommes comme des vers


Comme des vers dans le ventre de la terre





La sang et le vin ont la même couleur


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Les filles de joie dansent avec les voleurs


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Mendiants et brigands dansent la même danse


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous des gibiers de potence


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle





Nous sommes de la même race


La race des gens qui passent


Vous ne trouverez chez nous ni religion ni nation


Ni religion ni nation


Nos oripeaux pour drapeaux


La couleur de ma peau contre celle de ta peau





Truands et Gitans chantent la même chanson


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous évadés de prison


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Voleurs et tueurs boivent au même calice


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous repris de justice


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle





Poète Gringoire


Vous serez pendu


Pour avoir


Comme un intrus


Pénétré le cénacle


De la cour des miracles


Pénétré le cénacle


Pénétré le cénacle de la cour des miracles





A moins qu'une femme


Ne vous prenne pour époux


Garde à vous


Je le proclame


Les poètes en France


Sont bons pour le potence


Les poètes en France


Les poètes en France sont bons pour la potence





Et toi la belle que voilà


La belle Esméralda


Veux-tu prendre pour époux


Ce poète de quatre sous ?


Ce poète de quatre sous ?





Ou tu le prends ou je le pend


Je te le donne pour mari, mais certes pas pour amant


Je vous déclare donc mariés pour trois ans


A la cour des miracle


A la cour des miracle





Pendant tout ce temps vous vous tiendrez distants


De la cour des miracle


De la cour des miracle





Le sang et le vin ont la même couleur


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Les filles de joie dansent avec les voleurs


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Mendiants et brigands dansent la même danse


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous des gibiers de potence


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle





Truands et Gitans chantent la même chanson


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous évadés de prison


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Voleurs et tueurs boivent au même calice


A la cour des miracle


A la cour des miracle


Puisque nous sommes tous des repris de justice


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle


A la cour des miracle








Ave Maria Païen 


(Esmeralda)





Ave Maria


Pardonne-moi


Si devant toi


Je me tiens debout





Ave Maria


moi qui ne sais pas me mettre à genoux





Ave Maria


Protège-moi


De la misère, du mal et des fous


Qui règnent sur la terre





Ave Maria


Des étrangers il en vient de partout





Ave Maria


Ecoute-moi


Fais tomber les barrières entre nous


Qui sommes tous des frères





Ave Maria


Veille sur mes jours et sue mes nuits





Ave Maria


Protège-moi


Veille sur mon amour et ma vie





Ave Maria








Belle 


(Quasimodo / Phoebus / Frollo)





Belle, c'est un mot qu'on dirait inventé pour


Elle, quand elle danse et qu'elle met son corps à jour


Tel, un oiseau qui étend ses ailes pour s'envoler


Alors je sens l'Enfer s'ouvrir sous mes pieds





J'ai posé mes yeux sous sa robe de gitane


A quoi me sert encore de prier Notre Dame


Quel est celui qui lui jettera la première pierre


Celui-là ne mérite pas d'ëtre sur Terre





Oh Lucifer, Oh laisse-moi rien qu'une fois


Glisser mes doigts dans les cheveux d'Esmeralda





Belle, est-ce le Diable qui s'est incarné en Elle ?


Pour détourner mes yeux du Dieu éternel


Qui a mis dans mon être ce désir charnel


Pour m'empêcher de regarder vers le ciel





Elle porte en elle le péché originel


La désirer fait-il de moi un criminel


Celle, qu'on prenait pour une fille de joie, une fille de rien


Semble soudain porter la croix du genre humain





Oh Notre Dame, oh laisse-moi rien qu'une fois


Pousser la porte du jardin d'Esmeralda





Belle, malgré ses grands yeux noirs qui vous ensorcellent


La Demoiselle serait-elle encore pucelle ?


Quand ses mouvements me font voir monts et merveilles


sous son jupon aux couleurs de l'arc-en-ciel





Ma dulcinée laissez-moi vous être infidèle


Avant de vous avoir menée jusqu'à l'autel


Quel est celui qui détournerait son regard d'Elle


Sous peine d'être changer en statue de sel





Oh Fleur-de -Lys, je ne suis pas homme de foi


J'irai cueillir la Fleur d'amour d'Esmeralda





J'ai posé mes yeux sous sa robe de gitane


quoi me sert encore de prier Notre Dame


Quel est celui qui lui jettera la première pierre


Celui-là ne mérite pas d'ëtre sur Terre





Oh Lucifer, Oh laisse-moi rien qu'une fois


Glisser mes doigts dans les cheveux d'Esmeralda


Esmeralda








Bohémienne 


(Esmeralda)





Bohémienne


Nul ne sait le pays d'où je viens


Bohémienne


Je suis fille de grands chemins


Bohémienne, bohémienne


Qui peut dire où je serai demain


Bohémienne, bohémienne


c'est écrit dans les lignes de ma main





Ma mère me parlait de l'Espagne


Comme si c'était son pays


Et des brigands dans les montagnes


Dans les montagnes d'Andalousie


Dans les montagnes d'Andalousie





Je n'ai plus ni père ni mère


J'ai fait de Paris mon pays


Mais quand j'imagine la mer


Elle m'emmène loin d'ici


Vers les montagnes d'Andalousie





Bohémienne


Nul ne sait le pays d'où je viens


Bohémienne


Je suis fille de grands chemins


Bohémienne, bohémienne


Qui peut dire qui j'aimerai demain


Bohémienne, bohémienne


C'est écrit dans les lignes de ma main





J'ai passé toute mon enfance


Pieds nus sur les monts de Provence


Pour les gitans la route est longue


La route est longue





Je continuerai mon errance


Au-delà des chemins de France


Je les suivrai au bout du monde


Au bout du monde





Un fleuve d'Andalousie


Coule dans mon sang


Coule dans mes veines





Le ciel d'Andalousie


Vaut-il la peine


Qu'on y revienne





Bohémienne


Nul ne sait le pays d'où je viens


Bohémienne


Je suis fille de grands chemins


Bohémienne, bohémienne


Qui peut dire ce que sera demain


Bohémienne, bohémienne


C'est écrit dans les lignes de ma main


C'est écrit dans les lignes de ma main








Danse Mon Esméralda 


(Quasimodo)





Quand les années auront passé


On retrouvera sous terre


Nos deux squelettes enlacés


Pour dire à l'univers





Combien Quasimodo aimait


Esméralda la Zingara


Lui qui Dieu avait fait si laid


Pour l'aider à porter sa croix


pour l'aider à porter sa croix





Mangez mon corps, buvez mon sang


Vautours de Montfaucon


Que la mort au-delà du temps


Unisse nos deux noms





Laissez mon âme s'envoler


Loin des misères de la terre


Laisser mon amour se mêler


A la lumière de l'Univers


A la lumière de l'Univers





Danse mon Esméralda


Chante mon Esméralda


Danse encore un peu pour moi


Je te désire à en mourir





Dans mon Esméralda


Chante mon Esméralda


Laisse moi partir avec toi


Mourir pour oit n'est pas mourir





Danse mon Esméralda


Chante mon Esméralda


Viens t'endormir dans mes bras


Je te désire à en mourir





Danse mon Esméralda


Chante mon Esméralda


Au delà de l'au-delà


Mourir pour toi n'est pas mourir





Danse mon Esméralda


Chante mon Esméralda


Laisse-moi partir avec toi





Mourir pour toi n'est pas mourir








Dieu Que Le Monde Est Injuste 


(Quasimodo)





Dieu que le monde est injuste


Lui si beau et moi si lais


Je te donnerais la lune


Tu ne voudrais pas m'aimer





Et lui sans faire un seul geste


Sans un mot sans un regard


Il a mis de la tendresse


Au fond de tes grands yeux noirs





Tu lui donneras ton corps


Tu croiras à ses serments


Tu l'aimes pour le dehors


Sans voir ce qu'il y a dedans





Dieu que le monde est injuste


Lui seigneur et moi vaurien


Il te donnera la lune


Toi qui ne demandais rien





Dieu que le monde est injuste


Aime ton beau cavalier


La satin de ta peau brune


N'est pas pour les va-nu-pieds





Ma laideur est une insulte


A ta beauté insolente


Une erreur de la nature


Qui ne me fut pas aimante





Dieu que le monde est injuste


Notre lot n'est pas le leur


Nous n'avons pas de fortune


Mais eux, ont-ils donc un c?ur ?





Ils sont nés dans la dentelle


Pour faire l'amour et la guerre


Mais nous pauvres vers de terre


Notre vie est bien plus belle





Et de quel côté est Dieu


Du côté des ostensoirs


Ou bien du côté de ceux


Qui le prient matin et soir





Ce Jésus que l'on adore


A t-il toujours préféré


Les Rois Mages avec leur or


A nous autres pauvres bergers





Dieu que la vie est cruelle


Pour deux coeurs qui se cherchaient


Moi si laid et toi si belle


Comment pourrais-tu m'aimer








Déchiré 


(Phoebus)





Déchiré


Je suis un homme partagé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Faut-il que je me coupe le coeur en deux ?





Déchiré


Je suis un homme dédoublé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Est-ce ma faute si je suis un homme heureux ?





L'une pour le jour


Et l'autre pour la nuit


L'une pour l'amour


Et l'autre pour la vie


L'une pour toujours


Jusqu'à la fin des temps


Et l'autre pour un temps


Un peu plus court





Déchiré


Je suis un homme partagé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Mais ce n'est pas à moi qu'ça fait du mal





Déchiré


Je suis un homme dédoublé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Est-ce ma faute si je suis un homme normal ?





L'une pour le ciel


Et l'autre pour l'enfer


L'une pour le miel


Et l'autre pour l'amer


L'une à laquelle


J'ai fait tous les serments


et l'autre avec laquelle


Je les démens





Déchiré


Je suis un homme partagé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Faut-il que je me coupe le coeur en deux ?





Déchiré


Je suis un homme dédoublé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Est-ce ma faute si je suis un homme heureux ?





Déchiré


Je suis un homme partagé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Faut-il que je me coupe le coeur en deux ?





Déchiré


Je suis un homme dédoublé


Déchiré


Entre deux femmes que j'aime


Entre deux femmes qui m'aiment


Est-ce ma faute si je suis un homme heureux ?








Etre Prête Et Aimer Un Femme 


(Frollo)





J'étais un homme heureux avant de te connaître


j'avais refoulé tout au fond de mon être


Cette force du sexe étouffée dans mon adolescence


Je n'avais que deux maîtresses, la religion et la science





Oh ! être prêtre et aimer une femme


L'aimer de toutes les fureurs de son âme !





Contre vents et marées j'étais inébranlable


Droit et fier comme une tour de cathédrale


Quand tu vins comme un ver me ronger par dedans


Et réveiller en moi le feu d'un vieux volcan





Oh ! être prêtre et aimer une femme


L'aimer de toutes les fureurs de son âme !





Je vivais loin des femmes, flagellé dans ma chair


Quand au coeur de la nuit, ce fut comme un éclair


Distrait de ma prière, j'ai ouvert ma fenêtre


Au jour qui se levait pour te voir apparaître





Oh ! être prêtre et aimer une femme


L'aimer, oui, l'aimer, de toutes les fureurs de son âme !


Oh ! être prêtre et aimer une femme





Caresse-moi d'une main torture-moi de l'autre


Fais-moi expier ma faute


L'enfer où tu ira, j'irai aussi


Et ce sera mon paradis





Oh ! être prêtre et aimer une femme


L'aimer, oui, l'aimer, de toutes les fureurs de son âme !


Oh ! être prêtre et aimer une femme


Une femme








Florence 


(Frollo/Gringoire)





Parlez-moi de Florence


Et de la Renaissance


Parlez-moi de Bramante


et de l'Enfer de Dante





A Florence on raconte


Que le terre serait ronde


Et qu'il y aurait un autre


Continent en ce monde





Des bateaux sont partis déjà sur l'océan


Pour y chercher la porte de la route des Indes





Luther va réécrire le Nouveau Testament


Et nous sommes à l'aube d'un monde qui se scinde





Un dénommé Gutenberg


A changé la face du monde


sur les presses de Nuremberg


On imprime à chaque seconde


Des poèmes sur du papier


Des discours et des pamphlets


De nouvelles idées


Qui vont tout balayer





Les petites choses toujours viennent à bout des grandes


Et la littérature tuera l'architecture


Les livres des écoles tueront les cathédrales


La Bible tuera l'Eglise et l'homme sera Dieu


Ceci tuera cela





Des bateaux sont partis déjà sur l'océan


Pour y chercher la porte de la route des Indes


Luther va réécrire le Nouveau Testament


Et nous sommes à l'aube d'un monde qui se scinde





Ceci tuera cela


Ceci tuera cela








La Monture 


(Fleur-de-Lys)





Quand on te voit sur ta monture


Quelle allure et quelle stature


Un vrai modèle de droiture


Une force de la nature





Ou bien n'es-tu qu'une raclure


Un animal de luxure


Qui court à l'aventure ?


Y a-t-il un coeur sous ton armure ?





Le mien est pur comme l'azur


Laiss'moi panser tes blessures


Oublions cette mésaventure


Je t'aimerai si tu me jures


Je t'aimerai si tu me jures


Qu'on la pendra


La Zingara





Mes rêves de petite fille


Cousus de fil en aiguille


Je les ai jetés au loup





Détrompe-toi car je suis


Aussi blanche qu'une brebis


Qui se roule dans la boue





Tes mots d'amour sont des injures


Tes serments sont des parjures


Mon c?ur déjà se fait plus dur


Je te mets au pied du mur





Délivre-moi de ma ceinture


Viens en moi petite ordure


Apprends-moi l'art de la luxure


Je t'aimerai si tu me jures


Je t'aimerai si tu me jures


Qu'on la pendra


La Zingara





Je t'aimerai si tu me jures


Je t'aimerai si tu me jures


Qu'on la pendra


Esméralda !


Qu'on la pendra


La Zingara





Le Temps Des Cathédrales 


(Gringoire)





C'est une histoire qui a pour lieu


Paris la belle en l'an de Dieu


Mil-quatre-cent-quatre-vingt-deux


Histoire d'amour et de désir





Nous les artistes anonymes


De la sculpture ou de la rime


Tenterons de vous la transcrire


Pour les siècles à venir





Il est venu le temps des cathédrales


Le monde est entré


Dans un nouveau millénaire


L'homme a voulu monter vers les étoiles


Ecrire son histoire


Dans le verre ou dans la pierre





Pierre après pierre, jour après jour


De siècle en siècle avec amour


Il a vu s'élever les tours


Qu'il avait bâties de ses mains





Les poètes et les troubadours


Ont chanté des chansons d'amour


Qui promettaient au genre humain


De meilleurs lendemains





Il est venu le temps des cathédrales


Le monde est entré


Dans un nouveau millénaire


L'homme a voulu monter vers les étoiles


Ecrire son histoire


Dans le verre ou dans la pierre








Il est venu le temps des cathédrales


Le monde est entré


Dans un nouveau millénaire


L'homme a voulu monter vers les étoiles


Ecrire son histoire


Dans le verre ou dans la pierre





Il est foutu le temps des cathédrales


La foule des barbares


Est aux portes de la ville


Laissez entrer ces païens, ces vandales


La fin de ce monde


Est prévue pour l'an deux mille


Est prévue pour l'an deux mille





Les Cloches 


(Frollo/Gringoire/Quasimodo)





Les cloches ne sonnent plus


La cathédrale s'est tue


Quasimodo est malheureux


Quasimodo est amoureux





Il fait la grève des cloches


Depuis déjà trois jours


Quasimodo est triste


Quasimodo est fou


Parce qu'il se meurt d'amour





Les cloches que je sonne


Sont mes amours, sont mes amantes


Je veux qu'elles claironnent,


Qu'elles tambourinent et qu'elles chantent





Qu'il grêle ou qu'il tonne


Ou qu'il pleuve ou qu'il vent


Je veux qu'elles résonnent


Dans la joie comme dans la tourmente





Celles qui sonnent quand on naît


Celles qui sonnent quand on meurt


Celles qui sonnent tous les jours toutes les nuits, toutes les heures


Celles qui sonnent quand on prie


Celles qui sonnent quand on pleure


Celles qui sonnent pour le peuple qui se lève de bonne heure





Pour le fête de Rameaux


Pour la Quasimodo


Pour le jour de Noël et le jour de la Toussaint


Pour l'Annonciation


Pour le Résurrection


Pour la St-Valentin et pour le Vendredi Saint


Pour les célébrations


Et pour les processions


La plus belle c'est qu'on appelle le Fête Dieu


Jour de l'an, jour des rois


Jour de Pâques, jour de joie


Jour de la Pentecôte avec ses langues de feu


Pour les confirmations


Et pour les communions


L'Angélus et le glas dies irae dies illa


La jour de l'Ascension


La jour de l'Assomption


Pour tous les hosannas et tous les alleluias





Mais celle que je préfère


Parmi toutes ces femmes de fer


Ce sont les trois Maries


Qui sont mes meilleures amies





Il y a la petite Marie


Pour les enfants qu'on met en terre


Il y a la grande Marie


Pour les marins qui partent en mer





Mais quand je sonne la grosse Marie


Pour les amants qui se marient


C'est pas que j'ai le coeur à rire


je l'aurais plutôt à mourir





De les voir si joyeux


De les voir si heureux


Moi qu'aucune femme ne regardera jamais dans les yeux


De les voir convoler


De les voir s'envoler


Au milieu des étoiles sous la voûte des cieux


Toutes les cloches que je sonne


Kyrie Ereison


Hosanna alleluia dies irae dies illa


Toutes ces cloches de malheur


Toutes ces cloches de bonheur


Toutes ces cloches qui n'ont jamais encore sonné pour moi





Les cloches que je sonne


Sont mes amies sont mes amantes


Je veux qu'elles claironnent


Si Esméralda est vivante





Pour dire au monde que Quasimodo aime Esméralda





Les Sans-Papier 


(Clopin)





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


et des femmes


Sans domicile


Oh ! Notre-Dame


Et nous te demandons


Asile ! Asile !





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile


Oh ! Notre-Dame


Et nous te demandons


Asile ! Asile !





Nous sommes plus de mille


Aux portes de la ville


Et bientôt nous serons


Dix mille et puis cent mille





Nous serons des millions


Qui te demanderont


Asile !


Asile !





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile


Oh ! Notre-Dame


Et nous te demandons


Asile ! Asile !





Nous sommes des va-nu-pieds


Aux portes de la ville


Et le ville est dans l'île


Dans l'île de la Cité





Le monde va changer


Et va se mélanger


Et nous irons jouer


Dans l'île





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile





Des sans-papiers


Sans domicile





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile





Nous sommes


Des étrangers


Des sans-papiers


Des hommes


Et des femmes


Sans domicile


Oh ! Notre-Dame


Et nous te demandons


Asile ! Asile !








Lune 


(Gringoire)





Lune


Qui là-haut s'allume


Sur


Les toits de Paris


Vois


Comme un homme


Peut souffrir d'amour





Bel


Astre solitaire


Qui meurt


Quand revient le jour


Entends


Monter vers toi


La chant de la terre


Entends le cri


D'un homme qui a mal


Pour qui


Un million d'étoiles


Ne valent


Pas les yeux de celle


Qu'il aime


D'un amour mortel


Lune





Lune


Qui là-haut s'embrume


Avant


Que le jour ne vienne


Entends


Rugir le c?ur


De la bête humaine





C'est la complainte


De Quasimodo


Qui pleure


Sa détresse folle


Sa voix


Par monts et par vaux


S'envole


Pour arriver jusqu'à toi


Lune


Veille


Sur ce monde étrange


Qui mêle


Sa vois au ch?ur des anges





Lune


Qui là-haut s'allume


Pour


Eclairer ma plume


Vois


Comme un homme


peut souffrir d'amour


D'amour





Tu Vas Me Détruire 


(Frollo)





Cet océan de passion


Qui déferle dans mes veines


Qui cause ma déraison


Ma déroute, ma déveine





Doucement j'y plongerai


Sans qu'une main me retienne


Lentement je m'y noierai


Sans qu'un remords ne me vienne





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Et je vais te maudire


jusqu'à la fin de ma vie





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


J'aurais pu le prédire


Dès le premier jour


Dès la première nuit





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Tu vas me détruire





Mon péché, mon obsession


Désir fou qui me tourmente


Qui me tourne en dérision


Qui me déchire et me hante





Petite marchande d'illusion


Je ne vis que dans l'attente


De voir voler ton, jupon


Et que tu danses et tu chantes





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Et je vais te maudire


Jusqu'à la fin de ma vie





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


J'aurai pu le prédire


Dès le premier jour


Dès la première nuit





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Tu vas me détruire





Moi qui me croyais l'hiver


Me voici un arbre vert


Moi qui me croyais de fer


Contre le feu de la chair





Je m'enflamme et me consume


Pour les yeux d'une étrangère


Qui ont bien plus de mystère


Que la lumière de la lune





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Et je vais te maudire


Jusqu'à la fin de ma vie





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


J'aurais pu le prédire





Dès le premier jour


Dès la première nuit





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Tu vas me détruire





Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Tu vas me détruire


Tu vas me détruire








Vivre 


(Esmeralda)





La nuit est si belle


Et je suis si seule


Je n'ai pas envie de mourir


Je veux chanter, danser et rire


Je ne veux pas mourir avant d'avoir aimer





Vivre pour celui qu'on aime


Aimer plus que l'amour même


Donner sans rien atendre en retour





Libre de choisir sa vie


Sans un anathème


Sans un interdit





Libre sans Dieu ni patrie


Avec pour seul baptême


Celui de l'eau de pluie





Vivre pour celui qu'on aime


Aimer plus que l'amour même


Donner sans rien attendre en retour





Ces deux mondes qui nous séparent


Un jour seront-ils réunis ?


Oh je voudrais tellement y croire


Même s'il me faut donner ma vie


Donner ma vie, pour changer l'histoire





Vivre pour celui qu'on aime


Aimer plus que l'amour même


Donner sans rien attendre en retour


Aimer comme la nuit et le jour


Aimer jusqu'à en mourir d'amour


Jusqu'à en mourir d'amour








